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'UNE VERTU RA]RE CHEZ LA JEUNE FILLE.

Ce mot en frappe qjueli1 ues3-ui>es;- une jeune fille>
en effet, et Cela est assez commun, nie se figure
pais aisémnent qu'une bonne chose puisse être r'are
chez elle !

Et pourtant bienl rare est chez elle la vertu
dont je veux parler.

Certains jardiniers renoncent à enrichir leurs
parterr'es cie certaineS fleuirs des plus belles.

Pourquoi ?
parce que la culture d- ces fleurs demande

iliie gyrandie attention. Ce ganld soin les fiatigtie.
Le courag1«e leur fait défau.t. Ils reculent. Aussi
rien de distingué dans leit*v pa'rteýryes,.

Bien des jeunes filles marchent à la suit., de
ce3 lâchles jardiniers, lorsqu'il s:'ýagit de cultiver
l'aimable fleur qui, dans le jardin dle Jésuls, a
nomn 9nort4.lcation.

Je nie m'étonne pas.
Se mortifier, c'est ralentir sa marche enl dép!Iit

clu désir violent qui nous entraîne - Se iiorti-
ficr, c'eest une parole die l'âme qui se déaanat


